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La Circulation du "Samedi"
Nous tenons 6 porter à ia connaissance du publie annonceur le faît - Important

pour lui - que depuis deux ans le circulation du IlSAMEDI"I dépasse deux fois, et
dans certains ces trois fois, celle de toute autre publication illustrée de langue
française sur le continent américain. le "Monde Illustré" compris. Que les éditeurs
de journaux Illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante : ai nous avons raison, Ils verseront CENT DOLLARS à le caisse de 'lhopItel
Notre-Dame; donsý le cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPitIETAIRES-EDfTEURS.

LE COMMIERCE S'EN lUESSENT

L'ninh. Il.îr qtic %ott4 et votre miark vouï ê e-s dans la meilleure des
sanlt és et (,lie I'asctivité éies-toiale a été prolitahie .1 votre commerce?

La »<archand.-Oli ! oLi, niervi bien. Airaii j'ai vendu pour votre atsenublée de
ve soir tout ce que j avais d'etfs et (le pommes un peu en 'ommagés.

1900 - Le Samed=NoeI 1900
hotre grand numéro de Noël est en pleine préparation, et déjà nous pouvons

assurer que non seulement il surpassera ceux dre années dernières, mais que cette
supériorité sera teile. qu'en vendant ce numéro à vingt-cinq ou cinquante cents, ce
ne serait pas ei, cesif.

Ce Numéro Comptera 60 Pages.
On y trouvera tles Illustrationst en couleurs etaulres nombreuses et d*eséeution

j absolumeont artiîlique, deit articles écrite sipécialement pour ettte publication et
Il omenemntd'un GRAND FEUILLETON desticé au plus grand ruccet
closi ntr cet.Bref, ce numéro qui lao colltera que cinq cents -era bienveon2upartout, noue en sommeil convaincu. Aussi consoi.lons-nons aux agents de nu pait

naglîger do nous faire parvosir le plus tôt possible ltturs ordres polir lo SAMED)I-
NO£ , .a tn de ne pas lie trouver do court comme l'an dernier.

CAUSERI E
Le Di,,eè.se de Mouh'rl à lit fin du- XIXmc siècle : tel est le titre (lu

volume lu plus sotnptueuselmterxt édité qu'ait encore produit l'imprimerie
cantadienno. Impression, illustration, format typique, tout attire et retiett
l'attention. Il sor-t de la Maison Eusèbe Séntécal & Cie et coûte $G.CO,
un pr'ix très mtodleste comparé au chef-d'qvuvre en question.

Qu'est-ce que le fond de ce livre ?Un appréciateur écrit:.
IlSi la baguette magique de quoique enchanteur pouvait faire, soudain,

surgir à nos yeux un panor-ama unique, l'ensemble des Seuvres religieuses
du diocèse de Montr-éal, avec les hommes et les choses, ceux du passé et
du présent, que rie donnierions-nous pas pour jouir de ce spectacle, sans
pareil, par sa grItudeur et l'intérêt qu'il est capable d'exciter!

IlEh bien, ce qunisimi-acle d'évocation religieuse et patriotique vient
d'être accompli : nous en avons sous les yeux la- prouve tangible. C'est le
volume superbe dlotit nous avons résumé la description an début de cet
article."

L'ouvrage do' ait, au début, n'avoir que quatre cents pages. Puis le
Ùle et les précieuses trouvailles des auteurs amenèWent des dévelop-

pements tels qu'il en a le double. Les illustrations - dues au procédé
de l'héliogravure - s-lut au nombre de seize cents. On a d'abord les
portraits adnmiralemenît réussis (le.léon X111, du délégué pontifical Mlgr
lealconio et de notre distinguqé archevêque, lequel a bien voulu donner au
livre la haute sanc-tion de' son patronnage.

Nous avons aussi les portraits des dignitaires ecclésiastiques et de toue
les prAtres, curés-, desservants, vicaires ou retraités.

Puis c'est la longue suite de toutes les églises paroissiales do Montréal
et des campagnes, les pro ,bytè-res, chapelles publiques, couvents, monas-
tères, hôpitaux, asiles, refuges, collèges, séminaires et autres institutions
des genres les plus divers.

C'est encore notre cathédrale dle Montréal, à travers ses phases diverses,
puisqu'elle en est à sa sixième forme, depuis soixante dix ans ; c'est notre
Université LavalI; c'est Notre-Dame de Montréal, avec les nombreuses
miaisons de Saint-Sulpice.

Chaque société de bienfaisance a sa monographie.
C'est en un mot l'histoire des hommes et des choEes du diocèse de Mont-

réal depuis deux cent-cinquante ans, l'hîistorique des métamorphoses subies
par nos institutions religieuses depuis que Ilfut ,jeté dans la terre de Vil-
lemarie le petit grain de serrevé d'où a germé l'Eglise de Montréal, en sa
splendeur ". C'est encore "'des notes fi lèles, emupruntées à la tradition, aux
mémoires, aux annales de chaque paroisse ou de chaque congrégation,
qui viennent nous renseigner', point par point, sur l'histoire de ces oeuvres
dont le grandiose cortège défi'e sous nos yeux ravis "

Le tout a été soumis à la révision entendue du chanoine Dauth ct de
M. l'abbé Perron, c'est dire que l'ouvrage est entré du coup dans l'écrin
des classiques réligieux du Canada

M. B. Bellemare a écr-it une préface qui définit en termes éloquents et
d'une admirable propriété ce panorama illustré et graphique de l'évolu-
tion merveilleuse du diocèse deINMontréal.

Ce livre a sa place toute indiquée dans nos fainilles. L'histoire reli-
grieuse de notre coin de terre est trop intimement liée à celle de notre
propre existence pour ne pas mériter d'avoir une place d'honneur dans
nos bibliothèques.

Nous présentons nos sincères félicitations à tous ceux qui de près ou
<le loin ont contribué -1 la production du Diocèse de Monir.;4 à la fin du
XIXme siècle.

Celui qui en a ou l'idée première a droit de s'écrier: ]~eimoiu-
mentuin ! ii s'riomus.

LA DIFFERENCE
A.-Quelle différence y a-t-il entre la science et la sagesse.
B.-Il faut de la science pour construire un automobile et de la sagesse

pour le condui-e.
DOUBLE PROGRESSION

1>/r didor.-Les voitures du tramway deviennent de moins en moins
con for-table..

,Iustin.-Poux-quoi pas? L'administration devient de plus en plus expé-
rimenîtée.

LA TRISTESSE DU VIEL ACTEUR
-J'ai joué des piece:z, la critique m'a mis en pièces ; aujourd ltui j'ai

des pièces pleini mon lîab.t tt pas une seule dans ma poche.. .

PROPOS CONJUGAUX
Elle.-Oh! une grosse araignée: c'est le soir, tui sais ce que ça veut

dire? 1
Lui.-Oui, soir ou matin, ça veut dire que la maison est bien mal tenue.

LE? CANDIDAT OUVRIER

Le candidat (quelques minues av-ant la./b*meti)e dr pollL.-Je vois, mon citer
mlonsieur Latoupe, que voula n'avez pas envorc voté, matis je suis bien vertain qtue
vous n'y manquerez pas.

,11. Ltoupe-Certes (lue non et unon vote est pour vous, notre t'ind(idat ouvrier.
Seulentent j'attendais quc votre voiture vienne nie -hercher pouir nie mnter au poll.


